
I I T O M E  I ep ie rc  A N N E E  DI MANCHE E T  L E N D I 9  E T  10 J A N V I E R  1842.

O N  S’A B O N N E

—  Au  bureau central ,  a 
Pimpriineric (lc laBanquc  
de Po ldgne .

—  Chezlous  les l ibraires.
—  E t  a tous les bu reaux 

de poste.
P o u r  3 mors 

Var s o v ie . l l . a r . 2 , c .  2 5 ( i 5  f )  

a domicile.  2 , 4 ° (iG f )
P ro v in c e  3,  (2 °  f.)

U n N ° . . i s o l ć —  c . 5 ( i o  gr.)

On reęo i t  les avis a i n -  
s e re r ,  lous l es jours  de dix  
l ieures du matin a cinqs 
heures du soir ,  au bureau  
d u  jo u rn a l .

L e  p r ix  des i nse r t i ons ,  
se reg le  a l ’amiable.

Les  l et lre s  adrcsse'es a 
la re'daction doi vent  etre  a f -  
franchies*

- c c * * ® . Łg^Słat*-

PA11TIE POLITIftUE.
F R A N C I!

P a b i s ,  3 i  Decembre- D ans les seances 
tlu  3o e t ilu  3 i ,  la cham bre des de­
putes |a  p rocede a Pelection de ses 
secretaires. MM. G alos, Boissy d ’An - 
glas, de L ’Espe'e et Hawn ayant reuni 
la m ajorite  des suffrages, ont ete p ro - 
clames m em bres; clu bureau. L es trois 
p rem iers appartiennent au parti con- 
servateur, le d e rn ie r seulem ent a l’op- 
position. A la  fin de la  seance du  3 i ,  
la cham bre a tire  au sort la grancie 
deputation  qui, le lenclemain, devait 
e tre re ę u e  par S. M. le Roi, a 1’occasion 
de la nom  elle annee.

— 5o deputes se sont reunis h ier 
cliez M. G uizot, alin de s’entenclre au 
sujet de la discussion sur 1’adresse; les 
deputes de la gauclie seson trassem bles 
dans le m enie b u t chez MM. Oclillon- 
B arro t et G anneron. C’est le 3 que 
la cham bre nom m era la  com mission 
de Padresse, et le ra p p o rt de cette 
commission ne sera pas probab lem ent 
lu  avant le i5.

L es m em bres du  corps dip lom atique 
se sont reunis au jou rd ’h u i,  cliez M. 
le m arquis de Brignoles - Sales, doyen 
des am bassadeurs,pour red iger le dis-

cours qui do it e tre  adresse au Roi le 
prem ier jo u r  de l’an.

— G’est a to r t [que p lusieurs jou r- 
naux franęais o n t annonce que onze 
indrvidus avaient ete' arrete's p a r  suite 
des revelations cle C olom bier et de 
Brazier. Une douzaine de m andats d ’a- 
m ener ont ete lances, il est vrai, m ais 
tro is seulem ent ont pu  jusqu’a p resen t 
etre mis a execution.

Les indiviclus qui sont m aintenant a 
la prison clu P e tit-L u x em b o u rg , sont 
les nom m es Boulley, Baiier et R ous- 
selot. O n clit que cles recherches ont 
ete faites p o u r  s’em parer de la  per- 
sonne cl’un anglais qui sera it e'gale- 
m ent com prom is , m ais on a lieu cle 
croire qu’il est re tou rne  en A ngleterre.

M. P asqu ier est reste p lusieurs heu ­
res dans la prison du Luxem bourg, a 
in te rroger les nouveaux inculpes, et a 
les confron ter avec B razier et Q ue- 
nisset.

O n a saisi chez B auer tro is  cents 
b rochu res politiques ro u lan t sur les 
doctrines du parti com m uniste, ainsi 
qu’une correspondance volum ineuse, 
qui a mis sur la ro ie  de toutes les in ­
telligences entretenues a l’etranger p a r  
les sOcie'tes secretes de France.
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— Aucun journal m inisteriel we pu 
blie encore la  com m utation cle la peine 
de m o rt accord.ee aux tro is condam nes.
II est certain  pou rtan t, d it la, C orres  
p o n d a n ce  S te n o g ra p h iq u e , que la 
nouvelle leu r en a ete donnee, aussitót 
apres les aveux faits p a r  Ju st e t C o­
lo mbier.

L ’annonce officielle de cette com m u­
tation de peine ne se ra in se ree  an M o­
nit ea r  que le r. Janv ier.

  On assure au jou rd ’hu i que M.
G uizot, Men qu’en ayant Pintention 
de com battre , de to u t son pouvoir, les 
deux, propositions cleposees le 29 sur 
le b u reau  de la  cham bre, ne veut nul- 
lem ent faire ime question de cabinet 
de leu r adm ission ou de le u r  rejet. 
L es deputes, au teu rs de ces deux pro  
positions, MM. G anneron et D ucos 
sont les amis de M. TM ers. L a  lutte 
qui s’engagera a lo rs , p ro m et done 
d ’e tre  d ’au tan t p lus in teressante, que 
1’adoption du  systeme des incom pati- 
bilites am enerait une reform e parle 
m entaire, tandis que l’adjonction cle la 
seeoncle listę clu ju ry  au x lis te s  electo- 
rales changerait entierem ent la loi des 
elections.

— On sait positivem ent,que le lie u ­
te n an t-g en e ra l Bugeaucl ne profitera 
pas clu conge qui lu i avait ete accoicle, 
e t qu’il reste ra  en A lgerie oil sa p re ­
sence p o u rra  etre necessaire, p o u r con- 
ten ir eertaines trib u s arabes qui s agitent 
de nouveau.Toutefois, il n y a eu aucune 
scene violente entre lu i et M. cle R u 
m igny, ainsi que certains jou rnaux  cle 
l’opposition s’etaient p lu  a 1 annoncer, 
to u t s’est passe, au contra ire, fo rt tran- 
quillem ent en tre ces deux generaux , 
car M. Rum igny n’a p u  oub lie r qu’il 
etait le subordonne de M. Bugeaucl, 
gouverneur en chef de I’Algerie. fo u s  
les cleux ont aclresse cles tlepeches au 
m inistere p o u r  lu i exposer le veritable 
etat des choses; ces clepeches sont cleja 
arrivees a P aris  et ont ete presentees, 
au  R oi qui a d e c id e , con join tem ent 
avec ses m inistres, que le general

Bugeaucl ne qu ittera it pas, p o u r  le m o  
m ent l’Afrique.

— Q uel que soit le plus ou  le m oins de 
gravite des motifs qui retiennent ce gene­
ra l en A lgerie, les diverses nouvelles re  
cues d ece  pays son t assez satisfaisantes. 
L ’influence francaise y a p ris  clernie- 
rem ent une extension rem arquable. 
L es ind ig en es, apres onze ans de 
com bats e t de resistance in u tile , 
com prennent enfin qu’il y a clans la 
civilisation chretienne, une [puissance 
su p erieu re  et indom ptable. L a  g rande 
tr ib u  des F l i ta s , dans les environs cle 
T lem ecen et cle I a T a f n a ,  a m anifeste 
le des ir d ’abandonner la cause de 
l’E m ir p o u r em brasser celle cle la  
F rance . L e general C hangarnier a, 
clans ces clerniers tem ps, exe'cute avec 
son b o n h eu r ac co u tu m e, p lusieurs 
expeditions en avant cle Bliclah. T outes 
ont reussi et donne environ 2,000 te tes 
de b e ta i l , des betes de som m e, des 
arnies et quelques centaines de prison- 
niers. L a  p lus grande securite regne 
clans la province de Constantine. L a 
colonisation en avant cl A lg e r , va 
p ren d re  enfin de l’essor a 1 abri d e  
Pobstacle continu qui s’execute en ce 
m om ent. D eja cleux villages commen- 
ćent & s’elever p a r  les soins d u  genie, 
dans la  plaine de la M itid ja; ils seront 
enveloppes d ’une m uraille de tro is  
m etres d ’elevation , m uraille qui sera 
ilanquee p a r  cleux petites to u rs  placees 
a deux des angles opposes d u  paralle  
logram m e. Un geom etre est oecupe a 
lever les te rra ins d ’a len to u r, qui seront 
divises en lots cle 12 hectares et con- 
cccle's a des families cle colons.

- L e  message cłu p resid en t des 
Etats-Unis d ’A m erique, occupe forte- 
m ent tous les journaux franca is, e t le 
passage qui fixe le p lus leu r attention, 
est eelui oil M. T y ler declare que les 
E ta ts -U n is  ne sau ra ien t, en aucune 
facon, reconnaitre le d ro it de visile  cpie 
l’A ngleterre s’est a to ib u e  su r les vais- 
seaux m arch an d s, soupconnes de se 
liv rer a la  tra ite  des noirs. D eja plu-



sieurs navires americains ont eu k 
souffrir de cette inquisition maritime, 
et le gouvernement ties Etats-Unis est 
decide a reclam er, du gouvernement 
anglais, des indemnite's pour toutes les 
pertes que les croiseurs de la Grande- 
Bretagne feraient eprouver a la marine 
americaine. >Quelque desireux que 
•nous soyons de voir abolir le trafie 
> des esclaves,a dit,entre autres,M. Tyler 
• dans son message, nous ne pouvons 
•so u ffr ir  des innovations dans le code 
»m aritim e , p o u r  le bon p la isir des 
'a u tres  gouvernem ents .« La Presse, 
le Conslitutionnel, le Temps, attachent 
la plus grande importance a cette de­
claration et la regardent comme grosse 
de consequences.

On ecrit du departement du N ord, 
au journal des Debats, le 29 Decembre:

» Nous touclions a la fin de l’annee 
sans avoir eu de gelee. O r , Ton sait 
que, de tous les hivers, les plus f&- 
cheux sont ceux ou la gelee ne vient 
pas en son terns; car, comme le rap- 
pelle le dicton populaire, l’hiver s’il ne 
vient to t, vient ta rd i Noel a u x  buis- 
sons, Paques a u x  tisons.

L o n d r e s  3 1 Decembre. On l i t  dans 
le Standard , journal ministeriel; La ce­
remonie du bapteme du prince de Gal- 
les aura probablement lieu le 25 Jan­
vier, mais on ne peut encore rien dire 
de positif a cet egard, tout dependant 
du jour oil S. M. le roi de Prusse ar- 
rivera. Un autre journal annonce que 
l’on continue de faire de grands pre- 
paratifs pour la reception de ce sou- 
verain, et que la corporation de la cite 
surtout, se distinguera par la magnifi­
cence de Paccueil quelle comptefaire 
ii l’illustre hóte cle PAngleterre.

D’apres le Tim es, lord  Ashburton 
se rendra incessamment aux Etats-Unis, 
charge d’une mission speciale, tendant 
a faire disparaitre, autant que possible, 
toutes les causes de dissentiment qui 
existent aujourcl’hui entre les deux 
gouvernements.

Le general du ge'nie, Sir John T.

Jones, charge, il y a quelques mois de 
se rendre a Gibraltar, pour y exami­
ner l’etat de la place, a presente au 
gouvernement un rapport dans lequel 
il fait sentir la necessite d’entreprenclre 
de grands travaux de fortifications sur 
ce point.

— On lit dans la Revue Britannique: 
C’est le i N ovem bre que le pyros- 
caphe charge de la rnalle de l’lnde a 
quitte Bombay; a cette epoque au- 
cune nouvelle n’etait arrivee de la 
Chine;.et, en general, ce mois-ci.comme 
dit V A siatic J o u rn a l , les feuilles et 
les lettres de C alcu ta , de M adras, 
d ’Agra, de Ceylan, etc., sont sans in- 
teret.

L’Afghani stan est com parativem ent 
tranquille: toutes les expeditions de 
l’armee anglaise ont pour but cl’escor- 
ter les percepteurs de l impet. Cette 
intervention n’est pas faite pour po- 
puladser ni le shah Soudja, ni les 
Anglais.

Sir W. Macnaghten est nomnie 
gouverneur de Bombay.

On voit avec defiance l’em pereur 
des Birmans diriger, sans but avoue, 
une immense arme'e vers' Rangoun. 
Le gouvernement de ITnde se p re ­
pare a la guerre avec cette puissance, 
qui pourrait bien faire une diversion 
en faveur de l’em pereur de la Chine. 
Le traite qui lie les Anglais et le des­
cendant d’Alom pra, n 'a  jamais ete 
scrnpuleusement observepar ce prince, 
cjui se nomine Tharawaldi.

Une S u ttie , ou immolation volon- 
taire d’une veuve indienne, a eu lieu 
encore dernierenient dans les clomaines 
du Nizam. Les dernieres nouvelles 
de 1’Australie representent cette co­
lonie comme etant dans un grand 
embarras financier.

B r u x e l l e s , 3 1 Decembre. — Le Moni- 
teur Beige promulgue la loi qui fixe 
le budget de la clette publique a 
3 1,473,652 fr. 74 cent., et celui des 
dotations a 3,300,908 fr. 95 cent.

— Le complot orangiste ne pourra
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Atre defere  aux assisses que vers la
fin du  mois de Janvier. MM. Van der
Sm issen, Van d er M eer et Parys de-
n ient tou te participation  de leu r p a r t
ii la  conspiration.

M a d r i d , aa Decembre.  M. Gonzales,
p resid en t du  conseil, a declare for- 
m ellem ent a M. de Salvandy, qu’il de- 
vait rem ettre  ses le ttres de creance, 
non a la  jeune re in e , mais bien au 
regent. M. de Salvandy a deja expe- 
die un co u rrie r ii Bayonne, et il espere 
avoir une reponse de son gouverne- 
n ient le 26 ou ie 27* En attendant, le 
personnel de Pam bassade franęaise fait 
ses p reparatifs de d e p a r t, mais il se 
p o u rra it encore que M. Olozaga, nou- 
Vellement arrive a M adrid , reu ss it a 
lever la  difficulte. L a  G azette d ’E tat 
de P russe cro it tou jours que les cboses 
finiront p a r s’a rran g er a l’am iable et 
que, dans une question si peu  im por- 
tante, et ou le  lion d ro it est a peine 
de son cote, E sparte ro  ne s’exposera 
p o in t a rom pre avec la France.

-  2 4  Decembre.  — Les journaux 
publien t le cerem onial qui devra etre 
observe le 26, jo u r de l’ouverture des 
Cortes. L ’article 1. porte que S. M. 
la reine Isabe lle , son augustę sceur 
et le regen t du  royaum e , p a rtiro n t a 
2 heures de I’apr.es m idi p o u r se rendre  
au senat. Une salve de 21 coups de 
canons annoncera le d ep art de S. M., 
e t une au tre  son re to u r au palais. La 
R eine do it assister a la seance, assise
su r son tróne.

M. de Salvandy, afin de ne point
se trouver ii M adrid  le jo u r de l’ou- 
verture des Cortes, est alle, le 2 3 , faire 
une, excursion a A ranjuez et a Toledo. 
L e  lendem ain, un  courie r du  cabinet 
francais arrive a M adrid , a ete re joindre 
M .lam bassadeu r a A ranjuez, p o u r lui 
rem ettre  les depeches, de son gouver- 
nem ent. C ’est p robablem ent le con 
tenu des ces depeches qui decidera la 
ligne de conduite que devra  suivre ul- 
terieurem ent M. de Salvandy.

C o n s t a n t i n o p l e  i 5  Decembre.  L e 
serasliier|N uriM ustapha Pascha a ree u  
l’o rd re  de p a rtir  en mission ex trao r­
dinaire p o u r la Syrie. P endan t son 
absence, le departem ent de la  guerre  
sera d irige p ar le grand-am iral T ah ir  
Pascha.

L e  J o u rn a l de S m yrn e  publie des 
details curieux su r la lutte sanglante 
qui s’est engagee recem m ent, en Syrie 
entre les D ruses et les M aronites. Ces 
derniers qui sont chretiens, comme on 
le sa it, dom inaient dans le L iban et 
l’Anti-Liban. Les D ruses ne pouvant, 
souffrir l’idee d ’obeir a des chretiens, 
se sont revoltcs, et out com mence une 
guerre d ’exterm ination qui d u re ra it en­
core sans l’in tervention  de la Porte . 
D ans tous les com bats, les M aronites, 
affaiblis p a r  la division de leurs chefs, 
ont eu le dessous, et 21 de leurs vil­
lages ont ete devores p a r  les llanmies. — 
Un g rand  nom bre de cloitres e t d ’e- 
glises chretiennes ont egalem ent ete 
incendies et livres au pillage. Les 
troupes de R eschid  P ascha 'son t venues 
se je te r au  m ilieu des deux adversaires, 
au mQment meme oil les M aronites, 
vainqueurs ii leu r to u r ,  allaient user 
de represailles, et exercer d e te rrib les  
vengeances. A u jourd ’h u i, la lutte est 
forcem ent suspendue, mais une grande 
ferm entation regne encore dans lepays, 
et la  P o rte  au ra peu t-e tre  bien de la 
peine a am ener un rapprochem ent du­
rab le  entre les deux partis.

Un b a teau  a vapeur venu de Malte 
le 23  IN ovem bre dernier, a apporte aux 
Anglais l ’o rd re  form el d ’evacuer la 
Syrie; k la suite de cet o rd re , les of- 
ficiers de la G rande Bretagne, disse’- 
m ines su r divers points du litto ral, ont 
ete rappeles. D epuis quelques jours, on 
a commence a em barquer le petit p are  
d ’artillerie et le m ateriel de guerre qui 
se trouvaient ii Beyrut. Le jour ou 
tous les officiers doivent partir, a ete 
fixe au 4 D ecem bre.

SPECTACLES.

Grand-Theatre. —C oncert de M, Servais, 
i e r  violoncelle de S. M. le Eoi des Beiges.

Varietes : W strę t do m ałżeństwa ( A rer- 
sion pour le mariage), P io tr i Paw ei,(P ierre  
et Paul).

Hier dans la soiree 7 degres de froid, ee ma- ■ 
tin 5 .


